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André Breton
Écrivain surréaliste français



    
    
    
      	
        Né en 1896 à Tinchebray
      

      	
        Décédé en 1966 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Les Champs magnétiques, avec Philippe Soupault (1920), récit
          
	
            Nadja (1928), roman
          
	
            L'Amour fou (1937), récit
          



      

    



    André Breton est un romancier, poète et essayiste, né à Tinchebray, dans l’Orne en 1896. Il est surtout connu pour avoir fondé le mouvement surréaliste. En 1919, il a créé avec ses amis Philippe Soupault et Louis Aragon la revue Littérature, et y publie le premier texte surréaliste, Les Champs magnétiques. En 1924, il publie le Manifeste du surréalisme, qui l’impose comme chef de file de ce mouvement. Auteur de Nadja (1928) et de L’Amour fou (1937), André Breton a également été membre du Parti communiste français de 1927 à 1935. Il est mort à Paris en 1966.

  
L’Amour fou
Un récit surréaliste



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : L’Amour fou, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 2010, 175 p.
      

      	
        1re édition : 1937
      

      	
        Thématiques : passion, amour, beauté, rencontre, objets
      

    



    Nadja, l’œuvre d’André Breton précédant L’Amour fou, s’achève sur ces mots : «  LA BEAUTÉ SERA CONVULSIVE OU NE SERA PAS. » Dans L’Amour fou, récit publié en 1937, l’auteur développe cette phrase et s’exprime sur l’amour en se basant sur sa rencontre avec Jacqueline Lamba. Il explore sa vision de la passion, qu’il nomme «  amour fou  », à travers fantasmagories, ressentis, instants vécus et réflexions sur le hasard. Il s’agit d’un récit autobiographique.

  
RÉSUMÉ



    
    QU'EST-CE QUE L'AMOUR ?



      
      Le roman débute avec un prolongement à l’ultime phrase de Nadja : « La beauté sera CONVULSIVE ou ne sera pas. » Ce passage fut écrit « quelques jours plus tôt » (p. 63) que la rencontre de Breton avec Jacqueline Lamba, l’inspiratrice de L’Amour fou. Au terme du premier chapitre, il remanie la phrase et écrit : « La beauté convulsive sera érotique-voilée, explosante-fixe, magique-circonstancielle ou ne sera pas. » (p. 26)

      Breton évoque une scène fantasmatique, mêlant mysticisme et psychanalyse, et s’achevant sur la vision d’un homme faisant face à un rang de femmes composé de toutes celles qu’il a aimées. L’auteur explique alors sa vision de l’amour comme étant exclusif, mais qui, sujet aux conditions sociales, prend différentes formes.

      L’auteur introduit ensuite la notion de passion et de beauté nouvelle, « envisagée uniquement à des fins passionnelles » (p. 12). Après avoir décrit sa vision de la beauté convulsive, révélée à celui qui la ressent par une réaction irrationnelle, Breton raconte son déjeuner du 10 avril 1934 où il s’est amusé de hasards poétiques : le plongeur dit « Ici l’on dîne » à une serveuse, et il entend « Ici, l’Ondine ! » (p. 25).

    

    LE SENS CACHÉ DES CHOSES



      
      Au printemps 1934, Breton visite le marché aux puces avec le sculpteur et peintre suisse Alberto Giacometti (1901-1966). Il y découvre certains objets, véritables « trouvailles » (p. 43), dont le sens se dévoile peu à peu : 

      	
           un demi-masque de métal, « l’attraction du jamais vu » (p. 42), qui semble pouvoir aider Giacometti à terminer la sculpture sur laquelle il travaille ;
        
	
           une grande cuiller en bois « dont le manche […] s’élevait de la hauteur d’un petit soulier faisant corps avec elle » (p. 43), qui interpelle Breton à cause du manque, ressenti depuis longtemps, d’une sculpture du soulier perdu de Cendrillon qu’il a demandée à Giacometti de produire, ce que ce dernier n’a jamais fait. Il a d’ailleurs voulu ce soulier à cause d’une phrase dont il s’était souvenu au réveil : « le cendrier-Cendrillon » (p. 46). Dans le 1er P.S., il ajoute d’autres sens et associations d’idées concernant le potentiel érotique de la cuiller.
        



    

    UNE RENCONTRE MARQUANTE



      
      Breton fait référence à une enquête de la revue Minotaure qui interrogeait les participants sur « la rencontre capitale de [leur] vie » (p. 27) et leur demandait leur avis sur le rôle que jouait le hasard dans cette rencontre. Il s’agissait d’analyser les concours de circonstances, et de percevoir les liens existant entre ces circonstances et la rencontre, ce qu’il appelle « le magique-circonstanciel » (p. 32).

      L’auteur affirme qu’une telle recherche sur l’objectivité du hasard va bien au-delà d’une simple enquête et doit faire l’objet d’une analyse plus poussée. Il annonce alors que c’est ce qu’il va faire dans L’Amour fou en racontant sa rencontre avec Jacqueline Lamba. Il s’agit d’analyser son désir car celui-ci est le dénominateur commun de tous les hasards et de toutes les coïncidences.

      Breton évoque le caractère « révélatoire » (p. 61) de la rencontre, déclenchant une « panique » (p. 60). 

      Lorsqu’il rencontre une femme « scandaleusement belle » (p. 63) le 29 mai 1934, le temps semble comme suspendu dans l’attente. Il l’appelle « la femme qui venait d’entrer » (p. 65) encore au moment où elle sort du café où il l’observait. Le présent semble aboli : il est à la fois dans le temps passé, parce qu’il repense sans cesse à la rencontre, et dans l’avenir, car il se projette avec elle (il imagine que ce qu’elle est en train d’écrire lui est destiné et parle d’espoir). Finalement, ses fantasmes se réalisent : elle lui écrivait bien, tout ce qu’il avait imaginé était vrai. 

      Il se rapproche d’elle lors d’une promenade nocturne dans Paris et perd confiance en lui, se demandant pourquoi il mérite un tel honneur. Il est pris d’un vertige angoissant, mêlé de doutes et de certitudes. Il ne voit plus la frontière entre ses fantasmes et le caractère concret de la rencontre, jusqu’à ce qu’il évoque la tour Saint-Jacques, symbole érotique qui l’aide à retrouver ses esprits et sa masculinité.

      Breton reçoit alors la fulgurante révélation de la dimension prophétique d'un poème intitulé Tournesol, qu'il a écrit en 1923 : il y voit sa rencontre annoncée avec Jacqueline Lamba. Il l’épouse le 14 aout et part avec elle aux iles Canaries. Ce voyage est l’occasion pour lui de décrire l'exubérance sensuelle du paysage volcanique foisonnant d'espèces végétales. Il exprime métaphoriquement la jouissance amoureuse du couple, en harmonie avec les grandes forces primitives de la nature : il évoque les plantes vivaces, les nuages et des références mythiques.

      Il utilise l’image de la plante sempervivum pour décrire le principe de l’amour fou : vivace et qui ne meurt jamais, même dans les pires conditions. Il fait l’analogie avec la feuille de papier et l’écriture surréaliste : 

      
        

          Autrement gênant est de s’arracher à la contemplation de cette espèce autochtone, je crois, de sempervivum qui jouit de la propriété effrayante de continuer à se développer en n’importe quelles conditions et cela aussi bien à partir d’un fragment de feuille que d’une feuille : froissée, piquée, déchirée, brûlée, serrée entre les pages d’un livre à tout jamais fermé, cette écaille glauque dont on ne sait s’il convient en fin de compte de la serrer contre son cœur ou de l’insulter, se porte bien. Elle tente, au prix de quels révoltants efforts, de se reconstruire selon les probabilités détruites qui sont les siennes. (p. 107-108)

        

      

      Par ailleurs, l’ascension du pic du Teide à Tenerife constitue le symbole de leur amour grandissant : « C’est la première fois que j’éprouve devant le jamais vu une impression de déjà vu aussi complète » (p. 131-132), dit-il. Pour exprimer le caractère unique et rare de ses sentiments, il utilise cette fois l’image d’un retama, un genêt blanc : c’est le seul arbuste que l’on croise encore à une telle hauteur.

    

    UN AMOUR QUI S'ESSOUFFLE



      
      Le 20 juillet 1936, le couple marche sur une plage bretonne, paysage plat qui contraste avec les hauteurs du pic de Teide. C’est le décor symbolique et sinistre de l’apparition de la lassitude, de l’usure de l’amour et de la séparation. Breton insiste toutefois sur le fait que ce n’est que provisoire et que l’amour fou triomphe toujours : « De par le don absolu qu’il a fait de lui-même, il est tenté d’incriminer l’amour là où c’est seulement la vie qui est en défaut. » (p. 149)

      La plage se situe aux environs de Fort-Bloqué, nom porteur de sens : retour du sentiment de panique. Le couple passe devant une villa qui semble être dans un halo : c’est la maison de Michel Henriot, un criminel qui a tué sa femme, non pas pour toucher son assurance vie, mais parce qu’il ne pouvait plus supporter ses refus de rapports charnels. Il était éleveur de renards argentés. Jacqueline avait justement emmené avec elle, pour ce séjour, deux livres dont les titres faisaient référence au renard. Breton analyse cette situation troublante de coïncidences.

      Enfin, Breton adresse une lettre à sa fille qui se termine par ce vœu : « Je vous souhaite d’être follement aimée. » (p. 176) Il lui confie ses réflexions sur l’amour fou : « Ce que j’ai aimé, que je l’ai gardé ou non, je l’aimerai toujours. » (p. 171) Il lui explique qu’elle en est l’heureux résultat, inattendu : 

      
        

          Vous vous êtes trouvée là comme par enchantement, et si jamais vous démêlez trace de tristesse dans ces paroles que pour la première fois j’adresse à vous seule, dites-vous que cet enchantement continue et continuera à ne faire qu’un avec vous, qu’il est de force à surmonter en moi tous les déchirements du cœur. (p. 168)

        

      

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    Les personnages de L’Amour fou sont des personnes réelles puisqu’il s’agit d’un récit autobiographique.

    ANDRÉ BRETON 



      
      C’est à la fois le narrateur et le personnage principal de L’Amour fou. Écrivain et chef de file du mouvement surréaliste, il signe ici un monologue agrémenté de pensées, de descriptions, de ressentis, et d’analyses de situations et de signes entourant sa rencontre avec Jacqueline Lamba. Il se place en position d’attente, aux aguets d’une potentielle rencontre et du hasard : c’est ce qui importe le plus pour lui. Il analyse son vécu avec une rigueur presque scientifique empruntée à la psychanalyse et cherche à comprendre ses désirs profonds.

    

    JACQUELINE LAMBA 



      
      Elle n’est jamais citée par son nom dans L’Amour fou, mais est désignée par les pronoms «  elle  », «  celle  » et «  tu  ». Elle n’est présente dans l’œuvre qu’à travers le regard, le point de vue et les réflexions d’André Breton. Leurs chemins se croisent au café Cyrano de la place Blanche, le 29 mai 1934. Elle est en train d’écrire et il imagine qu’elle lui écrit. Plus tard, il apprend que c’était effectivement le cas : elle avait découvert ses écrits par le biais de son cousin et était intéressée par sa démarche surréaliste. Elle est décrite par Breton comme «  scandaleusement belle  » (p. 63). Ce dernier vit leur rencontre comme une révélation de «  l’amour fou  » :

      
          Mon amour

        

      
    

    ÉCUSETTE DE NOIREUIL 



      
      
    

    LES AMIS D’ANDRÉ BRETON 
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